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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


PREMIÈRE PARTIE 

BACTÉRIOLOGIE GÉNÉRALE 



Dans notre thèse de doctorat, faite à l’Institut Pasteur de Lille, sous 
la direction de notre maître le Professeur Calmetle, nous nous sommes 
occupé des sérums précipitants, dont la préparation venait d’être signalée 
par MM. Bordet, Tschislonilch, Ùhlenhut, etc, 

Ces différents auteurs avaient démontré que lorsqu’on injecte à un 
animal d'une espèce donnée le sang d’un animal d’une espèce différente, 
le sérum de l’animal inoculé acquérait deux propriétés nouvelles : I" il 
agglutinait et dissolvait les hématies ; 2* il produisait in vitro un abondant 
précipité dans le sérum injecté. 

. Comme les propriétés agglutinante et hémolytique, la propriété préci- 
































De plus elle est spécitique : le sang d’un lapin préparé avec des albu¬ 
mines provenant d'un animal d’une espèce donnée, ne précipitera qne 
ces albumines et non celles d’une espèce voisine. 

La réaction se produit aussi bien quand on se sert, au lieu de liquides 
physiologiques comme le lait, le sérum, le blanc d’œuf, des matières 
albuminoïdes qui les composent. Dans tous les cas, c’est la globuline qui 
produit la propriété précipitante — l’albumine parait sans action. 

Les sels les plus divers n’intluencent pas cette propriété qui existe 
dans le sang circulant, est détruite par le chauffage à 70" et parait due 
à la présence, dans le sang de l’animal immunisé, d’une substance préci¬ 
pitable par l’alcool et active après redissolution. 


On a vu que les propriétés physiologiques des sérums antialbumineux 







Comme chef du service de la 


















DEUXIÈME PARTIE 

PATHOLOGIE INTERNE ET EXPÉRIMENTALE 
















succès et peut-être suivis d'une guérison définitive, alors que, dans 
d’autres cas, la substance cérébrale sursaturée de produits toxiques ne 

liquide hypertoxique pour l'homme le sera pour les animaux. Le pronostic 
serait alors fatal pour le malade (Castaigne). 
































temps, puis guérit très facilement ; 
uatrième jour. 


n générale. — Pour expliquer les 
ime, les données précédentes ne 
essayé de réaliser les conditions 
;e produit au cours de la dothié- 














it très virulent, il produira des abcès multiples dans t 

: forme pyohémique des anciens auteurs. 

errain est un peu plus réfractaire, il.se localisera sur 

«dation : forme oligo-articulaire suppurée. 

si plus atténué encore, la lésion sera plus légère et 

t bacille d’Eberth sera constituée. 

usions. — 1" Les complications articulaires survenues 

re typhoïde : arthrite suppurée ou séreuse, reconnais 

bacille d’Eberth ; elles représentent soit deux stades 

îme affection, soit deux lésions distinctes et sont uniqti 

delà virulence du bacille. 

première aboutit à des désordres étendus : ankylosé, lut 
euxième, plus latente, évolue sous les apparences d'ui 
me. Elle doit être plus fréquente qu’on ne le pense, 
le début, soit à la période d’état de la fièvre typhoïde 
séro-ftbrineux que l’on y trouve est d’ordinaire stérile, 













i l'attention des cliniciens sur l'importance de la recber- 
ucocytose digestive. 

rapide exposé historique de la question qui nous montre bien 
i très contradictoires émises sur ce sujet par les différents 























méningite typique chez le lapin et le cobaye. 

La meilleure méthode d’inoculation est l’inoculation intracérébrale. 
Quelques gouttes de culture, inoculées sous la dure-mère des lapins et 
des cobayes, suffisent à produire très rapidement une méningite mortelle. 
I.a période d'incubation varie avec la virulence du germe : on peut aug¬ 
menter celle-ci artificiellement (Le lapin se montre toujours plus sensible 

Fraîchement retiré du liquide céphalo-rachidien, ce méningocoque tue 


Pendant les premières heures l’animal ne parait pas malade ; malgré 
une légère hyperthermie il continue à manger : puis, brusquement écla¬ 
tent les symptômes de la méningite, qui évolue alors très rapidement. 








t pénible ; il y i 
paraissent des 
i) et du thorax 
be à l'asphyxie 







































;outte d'une culture de tuberculose. Nous faisons ainsi de c 
luatre ou cinq inoculations. 

Les premiers symptômes n'apparaissent qu'au bout de qi 
inviron. Ils sont d’ailleurs variables suivant les cas et nous p 


r, située dans 
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